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1: y aurait une jolie comédie à faire
sous ce titre: Le Marrage aux nots
carr/s.

Plusiurs journaux publient des mots
carrés et donnent les noms des person-
nes qui les devinent. i

Les femmes sont en majorité pour ce
travail de patience.

Depuis quelques semaines, le vois
qu'une demoiselle, dont le nem est im-
primé en toutes lettres, a une habileté s
vraiment remarquable. e

Aussi cette leune fille (est-elle ieu-
ne?) n'hésite-t.elle pas h donner son
adresse. v

Un jour. un amateur de mots carrés r
lui écrira: t

"Mademoiselle,
j'adore ce nouveau jeu de patience, c

qui obtient un grand succès. J
Votre force à trouver ces rébus m'a t

tourné la téte.
Je vous aime, je puis même <lire: Je c

vous adore.
j'ai cinquante ans et vingt-cinq mille

livres de rente. c
Voule-evous accepter ma main?
Nous chercherons des mots carrés

jour et nuit, c
Unîe prompte réponse, s'il vous tu

Et un mîois après, le mariage aura
lieu.p

s
C'st la tête dans un village des en-

virons île la capitale.
Un P'arisien dlemande à un paysan

si ces réjotinnasnces publiques sont amus-a
saistes à voir.

-Ohs! oui, it le crois, répond le natu-
icl de l'entdroit; seulement. c'î'annéc,
cc sera moins gai que les autres.

-Poeurquoi?
-lrceque, les autres fois, nous avi-

ons vingt ivrognes, et non-s avons eu le
malheur d'en perdre un il y a troists
mois.

Qui veut gagner cent mille piastres J
en s'occupant d'un mariage?

Lisez cette annonce;
'Un monsieur âgé de cinquante et

un ans, ayant un million de fortune.
offre cent mille piastree comptant à lat
personîne qui le fera marier avec une
demoiselle ou veuve sans enfanta,
ayant au moins 4eux millions."

En tour d'assises.
Le jige. - Vous avez comnnis un

crime Iiarrible.
Le ir 'venu .- je le sais, nion juge.

nmais c'était dans I*intérét de nion pasys.
-Vous dites?
-Certainement, mon juge; comnme

on psrétendl que lus paréoccupsations po-
litiqutes tuent les aiffaires, j'ai voulu
commiiettre une intéressante ignosminie
pîour dhétoutrner tii nmoment les esprits
(le la politique.

L'ie pincée de régtexion-, (le la " Vile
l'.irietint r -

Le Franiçais dléteste toute autorité.
ilut-est celle (ln garile lapte

Lt mianie tîs " pîrotéger " est très
fr.stîî-uise.

La manie d'étre pirotégé est non
moinsJ française. ., A mon citer, le mi-
nistre m*à. donné une poignée de mAins
et ma~. reconduit jusqu'a la dernière psor-
te. '! A ce montent, le Français ne son-
ge plus î la place qu'il vient de de-
mander.'

Il y a tles pédantismes en vogue: l'o-
rient et l'Italie sont à la mode en pein-
ture, l'Allemagtne l'est en littérature et
en musique.

Vine petite scène de macurs prise sur
le vif:

Uin hionmne conîplétement vêtu de
haillons rencontre une très élégante de-
mî-mondain,uc qui cherche trop tard à
se dérober N un regard scrutlateur.

-Quel luxe! dit 11ionime en haillons,
et tu n'as pas hionte de laisser ton pîère
sortir ainsi vêtu?

-je n'ai que faire de rougir. je fais
mon possible pour ne pas te rencon-
lrer ! Mais laisse-moi le temps de me
faire payer un nouveau cus.tutne, et je
te drinnerai celui ipuù je pinle.

Un homme heureux.

Pour la première fois de ma vie, et probable-
nent de la vôtre, cher lecteur, j'ai rencontré l'hi-
ver dernier un homme satisfait de son sort.

Et, pour comble de surprise, cet homme était
n aveugle!

Quelle leçon pour nous!
Aussi, désireux de transmettre à la postérité

'exemple d'une si touchante résignation, j'ai ré-
olu de transcrire la conversation que j'eus avec
ce phénomène de la philosophie.

C'était dans une soirée.
Pendant que les femmes dansaient et que les

ieux jouaient un écarté acharné, je m'étais reti-
é dans un petit salon, destiné aux causeries in-
imes.

Probablement parce que personne île sait plus
auser a notre époque, ce petit salon était vide,
e nie trompe. Un monsieur entre deux âges s'y
enait assis et immobile dans un fauteuil.

N'ayant pas l'embarras du choix, je pris un'se-
ond fauteuil, et m'inclinant légèrement:

-Vous permettez, monsieur, que je me réfu-
gic auprès de vous pour échapper à la cohue de
cette fête?...
-Comment donc ! monsieur!...
-Elle est charmante, d'ailleurs. Ces lumières,

es toilettes... Avez vous reniarqué, notamment,
ne jeune dame blonde, l'héroine de la soi-
ée?

-Veuillez m'excuser, monsieur, mais je n'ai
pu faire la remarque que vous me signalez. je
ois aveugle.
A ces mots seulement, je m'aperçus que les

yeux tout grands ouverts de mon interlocuteur
vaient cette fixité propre aux malheureux affli-

gés de cécité.
Et, tout honteux de la maladresse que je ve-

nats de commettre à moni insu
-En vérité, monsieur, croyez que je suis dé-

olé de nia question malencontreuse. J'ignorais..
e n'avais pas pris garde.. Sans quoi..

-Ne regrettez rien, monsieur.. Vous auriez
ort de supposer que votre demande ait pu me
causer une pénible sensation. Je suis aveugle, il
est vrai; mais loin de gémir sur cette infirnmité,
'en ai dès longtemps pris mon parti. Si même je
ne craignais de passer pour un chercheur de pa-
radoxes, je vous avouerais que j'ai bien souvent
envie de m'en féliciter.

Cette brusque profession de foi m'avait plongé
dans un tel étonnement que je ne savais que ré-
pondre.

Mo interlocuteur s'en apperçut sans doute;
car reprenant aussitôt:

-Je gage que vous ne nie croyez pas,. Vous
vous figurez peut-être que je plaisante?..

-Nullement.. je suis convaincu..
-Convenez donc que vous nie trouvez étrange.

Le tont de votre réponse est pour moi une preuve
convaincante. Nous autres, et c'est là un des pre-
niiers bénéfices de notre situation, nous sommes
un peu devins par les oreilles.

-Puisque je ic Puis vous le cacher, je cou-
fesse qu'à votre place, je n'aurais probablement
pas la même sécurité.

-A la bonne heure! Eh bien! porr prix de
votre franchise, je veux vous corvertir... Vous
souriez ?...

-Moi?
-je nc le vois pas, je le prévois.
-Décidément, on ie peut rien vous cacher.
-Rien, c'est trop dire. Beaucoup de choses

m'échappent; niais je nc m'en plains pas, au con-
traire. On joue si souvent à qui perd gagne!

-Vous ne parlcriez pas ainsi s'il vous était
donné d'admirer la jolie blonde dont...

-Parbleu I j'accepte la provocation sur ce ter-
rain. C'est un commencement commîîe un autre.
Les femmes I Anges de beauté. Joie du regard.
etc., et:. je connais, comme vous, toutes les va-
riations brodées sur ce vieux thème. Mais ne
pensez-vous pas que cette beauté, plaisir des
yeux, ait fait dans le monde plus <le mal que de
bien?

-Cela dépend du point de vue.
-lPoint de vue pourrait passer pour une raille-

rie, si j'étais susceptible. N'iiîporte! Pour l'a-
veugle, la femme devient ce qu'elle devrait être
pour tout le monde. Outre qu'il lui est loisible
de les supposer toutes jolics, ce qui ne doit pas
déplaire aux filles à marier, l'aveugle ne sacrifie
pas, comme vous autres, l'utile au futile. Il ne
s'enflamniera pas pour un nez rectiligne, mai
pour ii cour droit: il n'épousera pas un profil
m'ais il s'unilira à uih dévouement. Il estimera pet
la forme et bcaucoup le fond. Il n'aimera pas un
pastel, il aimera une fnnome. Quant aux consé
quences dii mariage, les clairvoyants y échap-
pent si niai que ce n'est vraiment pas la peine d'a
voir deux yeix pour en faire un si mauvais usage

-Bien défendu, ma foi, et, sur ce chapitre,
j'admets le système des compensations. Mais
l'art, par exemple...

-Oui, sans doute, un beau tableau est une
chose précieuse. Cependant, tenez, en ce mo-
ment même, il y a, à ce que j'ai ouï dire, une ex- 1
position de peinture aux Champs-Elysées. Cal-
culez les kilomètres de croûtes qu'il faut digérer
pour le plaisir de savourer une grande ouvre, et,
franchement, le mauvais ne fait-il pas payer le
bon trop cher? Pour ma part, je me passe gaie- '
nient de l'un en songeant à l,autrc.

-Vous êtes satirique.
-Je suis véridique plutôt.. L'architecture aus. s

si est un art estimable. Mais lorsque j'entends les
récriminations de mes concitoyens, pensez-vous,
la main sur la conscience, que je puisse nie déso-
ler de ne pas voir vos chefs-d'œuvre parisiens:
votre hôtel des Ventes, bastion des commissai-
res-priseurs, vos pains de sucre de l'église Sainte-
Clotide, vos maisons prétenticusement massives,
vos boulevards, dont la ligne droite est le plus
court chemin du progrès à la décadence artisti-
que?..

-Le fait est que...
-Pour ce qui est de la musique, vous m'ac-

corderez, j'espère, que nous la goûtons deux fois
mieux que vous.

-Et la littérature? objectai-je un peu décon-
tenancé.

-La littérature? se divise en deux branches:
producteurs et consommateurs. L'aveugle qui
veut être producteur a vingt chances pour ne pas
commettre un livre plat comme ceux de.. Le
noms sont inutiles. Pour écrire, il faut le bras
d'un autre,-premier contrôle qui lui inspire une
sage défiance ; secondement, la pensée a le
temps de s'élaborer dans le recueillement que lui
imposent ses ténèbres perpétuelles. S'il s'agit,
au contraire, d'un simple consommateur, ou l'a-
veugle ne lit pas, et de même que pour les ta-
bleaux les pertes sont compensées par les profits;
ou il ne lit, vut la nécessité d'un intermédiaire,
que des ouvrages désignés par un succès général.
A lui les bénéfices, à vous les ennuis du triage.

-Vous arrangez si bien les choses que...
-Je n'arrange rien, je constate. A lui seul le

privilége de ne pas voir les platitudes des petits,
les arrogances des grands, les grimaces des hy-
pocrites. Dans une ville, monsieur, entièrement
composée d'aveugles, tout marcherait autrement
que dans le royaume des clairvoyants. Là, on en
vivrait pas pour les apparences, mais pour les
réalités.

-Qu'entendez-vous par là?
-Ce que j'entends? Le voici. Au lieu de

modes, où l'imagination combine tous ses efforts
pour allier le niais à l'incommode, chacun se
mettrait à sa guise, en le prenant pour règle que
sa commodité. Au lieu de poupées vivantes, on
aurait des jeunes filles et des femmes qui consa-
creraient au foyer donenique les longues heures
volées par le miroir. Adieu maquillage, préten-
tions surannées, perruques et poudre de riz!
Adieu, jeunes fats et vieux beaux! Plus de do-
rmres au plafond, niais dit confortable dans l'in-
'érieur. En un mot-car je n'en finirais pas-rien
pour le mensonge, tout pour la vérité.

-Le panégyrique est tracé le main de mai-
tre; pourtant..

-Purtant vous ne vous sentez pas encore de
vocation pour la condition d'aveugle. Pardonncz-
moi, monsieur, car je n'ai pas le plaisir de vous
connaitre. Néanmoins, êtes-vous bict sûr de ne
pas être un aveugle vous-mème?

- Par exemple!
-Qui ne l'est ici-bas? Celui-ci sur ses défauts

celui-la sur les défauts d'autrui. Aveuglé cet
amoureux que ruine une drôlesse. Aveugle ce
mari qui.. Nous avons déjà efleuré ce sujet.
Aveugle ce vaniteux qui prend argent comptant
le, compliments du monde. Aveugle cet imbécile
qui court à la fortune, et ne voit pas que les gril-
les de la Bourse sont des garde-fous. Aveugle ce
brave homme que des amis pillent et décrient.
Aveugles à droite, aveugles à gauche, et aveugle-
ment pour aveutlenient, je préfere encore le
mien, Voilà pourquoi, monsieur, je vous disais
tout à l'heure que vous ne m'aviez point offensé.
Excusez-moi, onze heures viennent de sonner,
nion domestique doit m'attendre. S'il vous plai-
sait de reprendre la conversation, voici nia car-
te.

Et le paradoxal causeur s'éloigna en guidant
csa marche avec une canne.
e J'ai réfléchi dix ninutes,-et je ne nie suis pas
s fait crever les yeux ! c'est égal, c cst un philoso

i phe
1 Post-Crptùen.-Je me suis présenté ce matin

nichez mon inconnu. Son domestiqur m'a annon
'Icé qu'il n'était pas visible.

Il venait de se faire pratiquer l'opération de la
cataracte I

Je rencontre hier un de mes amis,
qi. d'un air tout bouleversé, me dit:

-Tel que vous me voyez, je suis un
homme on ne peut plus ennuyé.

-Et qui vous cause ce trouble?
-Le téléphone.
-Pourquoi?
-J'assiste l'autre jour à uie expéri-

ence de cette donnante invention. On
me prie de m'entretenir avec un man.
seur qui se trouve à Quebec. Nous cau.
sons politique, et il finit par m'appeler
diot. Jc vais étre obligé de partir Pour
Québec, afin de nie battre avec un
monsieur que je n'ai jamais vu.

tient réveruc thi tl-Ir,'k tab:hle. C-
le temlesd diners. teh-er d'amsi. «
de rauule, et chtacunî, - rait uaise oi- 'l*u.
vance le prenlre part à c-s réuiiion. N0'lecteurs qui dés.iretnt e procurer les épi.
cerles et tes viundes les mleux choiie', à
cette ouv-a' li, ne sauraient mieutv :lire
que le s'adresrer à Chtas. leunier, imar.
chand d'épi"erles. vins et liqueur. en gru
et eu détaIl,:15, coin) tes rte. St. Domini.
que et Vitré. S (écialité le viande de pre'
mîier choix daits 1l boucherie ittteniat
l'épicerie.

Le Comité 'We direction le la grandtl
Loterie pour aider à finir l'hôpital pour
les pauvres *g- et lltinfres es s-tir'
Grise, tIc Mttréal, a décidé que le tirage
public- ds pri\ aurait lieu iositiveenimi
Jeudi le 1; .Jîivier prodiali, à 'asie Na-
zarelli, 1) rte Si. C'atierinîe. oni esère-
que toitte, kes personnes lu i décsirentailder
un oijet si digne de charité,et qut n'ont pas
ecitore neheté leur billets, le feronît sans
délai.

Il s2ra tiré 01 prix d'une itvletr dle
$10.424, parmi l.scinels se trouvent une
maison en pierre avec empaitement, à
Chateauguay, d'une valeur île $1.200 et
treize lots de terre dans et autour de
Montréal, à l'exception tl'un seul qui est
sltué à Witineji'g et qui a été présenté par
&a G riee rrcliévéqutte ,le St. lioniface. Il
y a litne harpe masgnifique it double-action,
(Errard) d'une valeur le $400, présent4e
par Il. Judaht Eer. C. I; aussi un tableau
biplendide "Ece 1 loio" que los attribue
aiu plinceau de Carlo Vii, d'une valeur
de $100, et atiire prix de valeurtrop nous-
breux pour les mentioner tous.

Les Illiets se vendent seulenent i .
cents chaque, ou cinq pour deux plastree.

Oit peuit les acheter cetz >'îiM. Fabre &
Gravel. Devins & liolton, pileault & Cie
1). Il. Sallier & Cie., lheury I'rince,Naipo.
éon ltléainie, Dug.l & ælaianc. Tout
le tîoitî le 1w-t pas gagner un prix, ini
celux quI achètent îteq bille-ts auront duî
ioin,' ta satiAection d'aider au succè
'unle t vrnede charité.

R E L U R E.
J. Il. LAFONTAINI
A'lîtiv, î'irrîe le pubîlie ti Il
lle oe et d e enierons q'il a

ouvrt lri s i boutie (le Iteliiire. a

JOLI E'I"IE,
RUE MANSE AU.
[lorte voieinie ile J. 0. I):sn.ers r.
ce ntiuiteiir exécntera avec soin ai

liroitîpttitttde iis lis ouvsragest 'jt'on vois.

1ki l otis Ici gots. c'i à 25 liii cciii
t Ilr marché qu'a .Intra

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR S8XAPIMES
MEDAILLE DE BRONZE

Afédaille d'Argent.
Paris, î8S Havre, î868

1808 3EDAILLE D'OR 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle orm de sinapisme, pro.
pre, commode, d'uno action toujours cer.
taine, a été adoptée par les lsôPitaSx Ce
Prarts, p rle anètro ela guerre, das
le service des ambulances et hôpitaux mi.
lîtaîrea, et après dlx mois il'erpe!~en-ea en
mer, par le conseil de santé de 1&n.Urine
fan ie.

A ltranger, le papier RlIgoUot a 49a-
lement fait sou chemin' l'airautéaulaJse
en a prerit rusago à orl des navire# de
rEuilut, icurs hôiétaux civils de Londres
l'ont doptée àl'exclusIon de tous les autres
les o ptaux e Ienne (Autriche)ontmlt-
ceux ec Londces, enOn l'mamltal général do
Constautinople suivi "'xemple des bpl-

ta"x tue nous venoue dumérer.Ces l'it. sont une dimonstratIon. Irrécu-
sable des qualités de cs nouveau produit-

se méler des
centtnaçons et
exiger lasglna-tore:1 F'RGLO
Panis-24, Asenues Viions- Paris

et dans touites le: ~a,-'e


